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RÉPARTITION QUALITATIVE ET QUANTITATIVE DES POLYCHÈTES
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ÉPIRÉCIFAlES DE LA PORTION SEPTENTRIONALE DU GRAND RÉCIF DE TUlEAR
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Station marine d'Endoume, Marseille 7e

SUMMARY

This work shows that the Polychetes living in the little hales occuring in organic tracts across the Tulear
coral reef : flat,constitue five communities. Their total biomass whichreach its maximumweight in the com
pact inner reef flat •. is closely related ta the family EUntctdae.

RESUME

Les Polychètes des petites cavités des constructions organogènes épirécifales de la portion septentrionale
du récif ,de Tuléar, constituent cinq unités de peuplements nettement individualisées. Leur biomasse. qui atteint
son maximum au niveau du platier interne compact, dépend directement des specimens de la fa:mille des Eunicidae.

Mots descripteurs : Polychètesl Biomasse l Ecologie l Récif l Indien, Océan.

lNTRODUCTION

Les Annélides Polychètes constituent l'un des groupes, zoologiques les plus .îrnIJort2:nts du peu
plement des petites cavités, ou lfmaille alvéolaire ll

l des formations épirécHales (CLAUSADE, 1969) de
la région de Tuléar, tant en ce qui concerne leur abondance et leur biomasse, qu'en ce qui con
cerne leur rôle supposé dans la chatne alimentaire. Le présent travail envisage à la' fois la répar
tition qualitative et quantitative de ce groupe, d'une part, selon un profil réalisé d'avant en arrière
du récif dans une zone oü la succession des biotopes n'est pas perturbée, et l d'autre partI au-niveau
d'un "accident" constitué par une crique entaillant le front du récif.

1 - TECHNIQUES ET METHODES

Le volume minimum{CLAUSADE, 1970)de bloc cavitaire nécessaire pour obtenir la presque to
talité des espèces présentes dans une station étant de 1 dm3

• cinq prélèvements de ce volume ont
été effectués et exploités dans chacune des zones homogènes étudiées. Les blocs l rapportés au la
boratoire, sont soumis à un concassage minutieux afin d'en explorer toutes les cavités et d'en ex
traire toute la faune. Les Polychètes, cons~rvées dans du formol à 15 0/0, sont pesées après dé
termination. Les individus, dont la masse après passage de 24 heures à l'étude à 110°C. est supé
rieure à un gramme, sont incinérés, c'est à dire soumis à une température de SOO°C pendant 15
minutes où seuls les composants minéraux résistent; leur poids déduit de celui de llindividu
après passage à lrétuve~ permet d'obtenir le poids sec réel.

Ces prélèvements ont été effectués au cours d'une mission à Tuléar réalisée de septembre
à décembre 1968.

II - LOCALISATION DES PRELEVEMENTS

J'ai effectué une station dans chacune deS zones suivantes définies par PICHON (1964).

Au niveau du platier externe (fig. 1) a été réalisé une série de prélèvements dans l'ho-
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rizon à Madréporaires vifs et Mélobésiées. et une autre dans l'horizon aIgaI au niveau des Algues
Chlorophycées et Turbinart a. Une station a été réalisée dans la levée détritique parmi les blocs si
tués dans l'Etage infra-littoral. Dans le platier interne compact deux séries de prélèvements ont
été effectuées : l'une parmi les massifs de ParoI t thon. l'autre dans les Madréporaires morts
arrasés. Dans le,platier clairsemé~ deux stations ont été choisies -~ la première au niveau des tra
vées, et la deuxième dans les Madréporaires dégradés en bordure des herbiers. TI faut noter que.
dans le platier interne. se trouvent des passées de sable corallien d'autant plus importantes que
l'on s'éloigne davantage de la levée de blocs. Sur les Madréporaire,sl en bordure de ces chenaux
de sable, essentiellement vers la limite entre le platier compact et le platier clairsemé l se dé
veloppent des massifs de Mélobésiées branchues. formant des blocs pouvant dépasser un volume
de un dm3

, et très riche en cavitésl dont le peuplement a été également étudié. Enfin, les her
biers sont parsemés de cuvettes à. fond sableux. dans lesquelles des massifs de Madréporaires
épars se sont développés; des prélèvements de substrat construit non en contact avec le sable y
ont été réa1isés.
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Figure 1 - Coupe schématique du récif _ croquis sans échélle

Le platier externe présente à certains endroits des criques qui entaillent le front du récif;
ces criques sont bordées d'une zone de Madréporaires vivants, à croissance rapide, essentiellement
des Acropora. et, immédiatèment en arrière, une zone de Madréporaires morts, ou à vitalité ré
duite. supportant un grand nombre de colonies de Zoanthaires, Cinq prélèvements ont été effectués
dans chacune de ces deux zones.

III - RESULTATS ANALYTIQUES QUALITATIFS ET QUANTITATIFS

Pour toutes les espèces, et ceci pour chaque prélèvement des diverses stations, les chiffres
d'abondance et de dominance moyennes sont calculés et portés dans le Tableau 11 accompagnés
de la valeur des poids secs correspondants.

Pour les différents graphiques présentés dans ce travail. les stations sont portées en abcisse
dans l'ordre duquel elles furent effectuées en traversant le récif d'avant en arrière; les deux

260

L



0'

•..

•..

•

g

"..

o·.'

1 •

1

0..

g ~
o' Ô

"...

,
.;.
0'

0'

..

"..
•
0'

"..,
0'

..

...

o

"0'

"..

...
"0'

...

u •
0'0' Ô

..

•..

1
••
" .

1 ~,

I~

•0'

"..

•..

g ~ S~g g
c;," o· 0'0'0' o·..

"0'

C"" ""D'"
";,,,'~ôô

<:lg:g;:~
....... 00 ...
.;; ,;," ,;; c," o' o'

.

.. °

fgfgg:ilf;l8
0",,,, .. 0",

.. '" co '" ,.""
o·";c,"èô ..,;

:e;::;;:gg::g:;;~
+",000<000'"

",'<;Ïoèo'ôôo'

~ g~~~~~
o' o' .... ô,;," o' .;

il..

~lil~:g~g~l~
0'''':000'''''0' ;!

~g:::~g~
0«>000",

Ô ô"'<o·ôôô"

.
"

.
"

00

._<0>'

S~g ~
0'0'0' o·

0'

g..

o...
..

..

o

"..

"0'

•.

..
• 0

.0..

"..

..
ôo'

•0'

..

"o'

u •
.0

...... "' ..
00' ... 0'0'

g
0'

·..

...
0'0:0'

o•..

.. .
· .,;," ô

..
o' e;

,...

•..

",0
0'...

gg g ~+g~g
0'0' 0' o· 0'0'0'

00
• 0

. .
•• o'

..
o'ô

g

...

o'

++ S
0'

00' '"

. .
o' o'

."ôo'

"0'

...

g
0'

g
0'

...

·0'

·..

"0'

· .ô o'

...
m'ôô

"

..
0'0'

.0
aa
0'0'

•+ + S..
000

0'0'0'

~ ~~ ~
o' ~· ... ô

..
00'

•

..
ô 0'0'

.

..
0'

o..

g..

"..

g
o'

..
o' Ô

•0'

•o'

..

"..
•.

...

.

o

"0'

..
"..

§lggg
g''':'';ô

gggg
èo'o'o'

"

"..

il
0'

..
0'0

..

.
ô 0'

..
0'0'

o.....

il..
.. "
ôoo·

U.

o'o'ô

• 00
.., .... <
••;",'0'

ggg
o'ôô

"iô

.:.+

"0'

•0'

..

o.00

-...·0·

....

...

o...
.0.
ggg
0'0'0'

"0'

..
0'0'

..
00

0'0'

~ g g
o' o' Ô

•..

il..
o.

00o.
0'0'

..
dô

..
dô

"

..
o· 00'

""....; ~;

:.:.

• 0.

è.~· ..; CO

•..

...
SteS g
<:> 00 Q'

.0

+;;J;a
0""

..0",.0
00'

u.
ô,,;._.

00.
• 00

o ••

.
o· o· o'ô

.0.
0"""';

".+ Sa
0'0'

gg g
ôô

.. .
0'0'

g
0'

~~~r:~~.~~~;::. f(; r,;
"' ......... 0 .... Cl> 0"'.,. Ô o'

000
o ••
èdô

• 0'0'0'0" 'o"o'o'o~·o'" ;:; a ;:l;'b
• • 0°, 00" 00' 00'o'o'ÔO o'oo'ôô

Pl <:j +
0'

rtl g gg
0'0'0'



dernières stations correspondent à celles qui furent réalisées au niveau des criques, la station
MBC étant en bordure même du front externe, et la station ZBC légèrement en retrait. On exa
minera d'abord la distribution des familles et des espèces au sein de chaque zone.

A - Platier externe

Deux stations (soit dix prélèvements) concernent cette zone. L'examen du graphique (fig. 2)
montre qu'on assiste, pour les principales familles, à une nette augmentation du nombre d'individus
du niveau des Madréporaires et Turbinatta. C'est ainsi que, dans cette station, on obtient le peu
plement de Polychètes le plus dense (fig. 3) de tous ceux étudiés; la famille des Neretdae, en
particulier du 'fait de la prolifération de Platynereis calodonta (fig. 4), en est l'élément dcÙninant.
C'est aussi dans cette station que les Syll tdae, avec dix espèces et essentiellement Syll ts extl ts,
atteignent leur maximum d'abondance. Parmi les Aphrodi tidae, Leptdonotus jukesi (très abbndantesur
le front externe) est relayée par Lepidonotus jacksoni. et joue un r&e non négligeable. Les Euntcidae,
Lysidtce coll arts et Eunice afra-punctat~ représentent une quantité à peu près égale d'individus dans
les deux types de stations. Les Amphinomidae et les Phypodocidae, par contre, ne constituent qu'une
faible partie de ces peuplements.

nbre d'Individus

,

nbre d'individus

o 1 1 1 1 1 • 1 1 1 1 1
PEM PEA LB P/P PIC MB PIT PlO BCH MBC ZBC

Figure 3 - Variations du nombre total dl individus
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Figure 2 - Variations du nombre total d'individus par famille

Ahondance moyenne ., moyenne du nombre des individus de chaque espèce récoltés dans les cinq prélèvements
Dominance moyenne ::: pourcentage du nombre d'individus d'une espèce récoltés dans un certain nombre de pré
lèvements, par rapport au nombre total d'individus de toutes les espèces recueillies dans l'ensemble des pré
lèvements effectués dans le peuplement considéré.
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Figure 4 - Variations des principales espèces

Si l'on compare ces résultats qualitatifs à ceux obtenus par l'étude des biomasses de chaque
famille (fig. 5L on note la dominance des Euntcidae. Huit espèces pour la zone frontale du pla
tier externe l et dix pour la zone à Madréporaires et Turbtnarta l représentent respectivement les 79 %
et 91 % des biomasses de ces stations. C'est avec une moyenne d'environ 67 % que Eunice
afrapunctata entre dans la biomasse totale des Euntctdae. Eunice cocctnea en représente dlautre
part 15 %. Par contre~ Lysidicecollarts qui représente 47 % du nombre des individus de cette
famille. n'est plus responsable que de 6,5 % de leur biomasse. Chez les Aphrodi tidae, bien qulon
note une augmentation du nombre d'espèces et d'individus, le poids sec total diminue considérable
ment au niveau des Madréporaires et des Turbinaria.

B - Levée de blocs

Chez toutes les familles, exceptée celle des PhyllodOCidae, on peut remarquer une brutale di
minution du nombre des représentants. La famille des Neratdae, avec 47 % est toujours do
minante dans ce peuplement. TI est intéressant de noter que ce fort pourcentage est da, en presque
totalité, à une seule espèce, Perinerets nigrovunctata, qui vient relayer Pl atyneret s calodonta
et Nerets trifasciata du platier externe. Cette famille représente 29 % de la biomasse de cette sta
tion.

C - Platier interne

Dans les blocs de Porol t thon. alors que la famille des Ner.etdae continue à diminuer en nombre,
on assiste à une augmentation de l'abondance des Euntcidae qui deviennent prépondérantes dans cette
zone. Eunice cocctnea est plus importante en nombre d'individus que Lystdtce coll arts, mais 57 %
des 94 % de la biomasse totale que représentent les Eunictdae proviennent d'Euntce afra'-punctata
On observe aussi que c'est dans cette zone que l'Aphroditidae Hannothoe dictyophora atteint le maxi
mum de son développement numérique.

263



10'

Euntctdae
Byll [dae
Aphrodi tidae
Neretdae
Amphtnomidae
Phyllodocidae

A
B 
C
D 
E
F -

,
i
i,
1
i
i r

•r1
j
i
;,
1
i
j

1

10'

1

Î\
i \

li l "
i \ i"

/ i .1 \. //\
i \ 1 -~-_./ \

\ i \
\ 1 \

\ ! \
i 1 i
\ 1 i
Y \0\ \i

;:/ \A

) 1~~"/,.../'\ . ,,/ \ ·"B ;
///.~ l" . 1

r.,... \ ° ,i !\ \~0'\ !;r.,.,

• , 1 : \ \ C r'1 1 1': ' i: 0 0 • r '.

ft. ,1 1 ••••••••••• .D l,! ..!
il\\ l •... \. ~E :

1/ \\ ! V \..! iIl
\~ I/ \ ". f l i. 1: .
\'i' i."( il /\F:1

~l \ 1········/ \ / • if
\: \ ! ;[
~ \ ! :,:

\ J :i.' Ii
10" \ i ï

PEM PEA LB PPP C MB PIT PlO BCH MBC ZBC

Figure 5 - Variations de la biomasse par famille

C'est dans les prélèvements du platier compact qu10n assiste à l'explosion majeure des
EuntCtdae" qui représentent plus de 60 % du nombre d'htdividus et 97 % de la biomasse totale.
Eunice coccinea, Eunice afra-punctata et Lystdtce collaris présentent des nombres d'individus compa
rables, et les deux premières espèces réalisent à elles deux 88 % de la biomasse de cette famille.
Bien que les Aphrodi ttdae Leptdonotus jucRest et L. jacRsont représentent 17 % des individus, elles
ne correspondent qu'à l % de la biomasse. il en est de même pour les Neretdae avec essentielle
ment Perineret s ni~ropunctata.

L'étude des deux stations du platier clairsemé permet de noter quelques d,ifférences entre
un prélèvement fait au centre de cette zone et dans les blocs en bordure .des herbiers. Dans la
première zone, l'EUntctdae dominante est Lystdice collarts, alors que, dans la deuxième, c'est
Eunice cocctnea. Les 'EUntcidae montrent une légère augmentation du nombre d'individus dans les
cavités des blocs prélevés dans les Madréporaires morts en bordure des herbiers, mais, dans les
deux types de stations, représentent 94 et 97 % de la biomasse, ce qui laisse un rôle infime aux
autres familles. Les Nereidae et Amphinomtdae diminuent d'importance dans la deuxième station
tandis que Byll idae et Phyllodoctdae augmentent légèrement.
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il est intéressant de considérer le peuplement des Mélobésiées branchues, après avoir rap
pelé que ces Algues calcaires forment un milieu où les cavités sont très denses. On assiste, pour
toutes les familles, exceptéescelles des Euntctdae et des Phyllodocidae. à une très nette augmentation
du nombre des individus, La famille des Aphrodi tidae, avec Il espèces et 47 individus. devient le
groupe prépondérant, suivi de très prés par les Eunicidae et Neretdae. Les Mélobésiées branchues
doivent constituer un milieu favoràble pOUl" les Amphinomidae et spécialement les jeunes Euryt,hoe
complanata; il en est de même pour les Ephroditidae (LelJ"ÎCionotus jacRsoni). et pour les Hereidae
(Pl atyneret s calodon ta) 0, Pour les Euntctdae. Eunice afra punr:tata est bien représentée, mais il faut
noter le développement dlEuntce antennataqui atteint ici son maximum. Du point de vue biomasse,
la famille des Eunictdae est toujours la plus importante avec 88 % du poids sec total.

D - Cuvettes d'herbier.

Les blocs provenant des cuvettes dl herbier ont un peuplement nettement moins riche. où les
Eunictdae jouent toujours un rôle important. mais. contrairement aux autres stations les FJur.ice
et Lystdtee représentent moins de 47 % du nombre dl individus de cette famille' et moins de 14 %
de sa biomasse. On constate aussi que la famille des Hesionidae. qui n'avait jusque là été rencon
trée que très rarement. joue un rôle non négligeable. puisqu'elle constitue 20 % du poids sec total
de cette station.

E - Bordure de crique.

Pour les prélèvements de bord de crique. comme c 1était le cas entre les deux stations du
platier externe. on constate une augmentation du nombre total dl individus quand on s'éloigne de la
bordure externe. Alors que. sur le bord des criques. les De7"eidae ont une dominance assez im
portante. celle-ci diminue. ainsi que celle des Aphrodttidae., __ au profit des Eunicidae. Crest encore
l'espèce Lysidice collaris qui est représentée par le plus g~~nd nombre d'individus (62 %). tandis
que l"Euniee afra-punctata est responsable de 59 % de la biomasse des Eunieidae. Les Amphtnomidae
avec 2 espèces et 12 individus. représentent 17.5 % de la biomasse anhélidienne de la zone des
Madréporaires et Zoanthaires. Ceci est dû aux Eurythoe complanata que j'ai récolté ici (5 individus
de grande taille).

IV - CONSIDERATIONS GENERALES.

En examinant les figures 6 et 12, on peut constater que les Neretdae constituent la famille
dominant.e du platier externe et de la levée de blocs. puis qulelles ne diminuent qu'au niveau de
l'herbier. avec cependant une nouvelle augmentation dans les blocs de Mélobésiées branchues. Trois
espèces se relayent essentiellement. à travers ce récif- : p.z atynerei s ealodonta et Nerei s tri faset ata
que l'on trouve ensemble s,ur le platier externe. dans les Mélobésiées branchues et au niveau des
criques. et Perinereis ni~rtpunetata dans la levée de blocs et sur le platier interne. Cette dfWnière
zone correspond aussi au maximum de développement des Geratonereis. Le maximum. de biomasse
de cette famille se trouve dans les prélèvements de la levée de blocs (fig. 7).

Les Eunictdae sont la famille dominante du platier interne et aussi de la zone des criques.
Elles sont représentées surtout par cinq espèces,_ Euniee afra-punetata est absente seulement dans
les blocs de l'herbier et de bordure de crique. et sa biomasse conditionne directement la biomasse
totale des stations où elle est présente ; E.coectrieà se récolte en nombre important sur le platier
interne; E. stcil iensis. E. antennata, çontrairement aux autres es:pèces. présentent un maximum
d'individus dans les Mélobésiées branchues; LlJsidice collaris. de loin la plus riche en individus.
atteint son maximum dans la zone des Madréporaires et des Zoanthaires. Du point de vue quan
titatif. les Euntcidae constituent pour 10 stations sur Il. plus de 60 % de la biomasse. Les varia
tions de cette biomasse totale sont, dans tous les prélèvements, parallèles aux variations de la
biomasse des Eunicidae et même, plus précisément. à celle de la biomasse d'Eunice afra-punetata
et d'Euntce coecinea.

On note aussi que. sur le platier externe. deux autres familles jouent un rôle important.
celle des sylltdae et celle des Aphroditidae. La première a atteint son maximum de développement
dans les anfractuosités des Madréporaires de l'horizon algal. avec i6- espèces et 75 individus ;
elle diminue régulièrement quand onsléloigne du front externe. Malgré cette abondance, c'est elle
qui réalise le plus faible apport de biomasse de toutes les familles présentes. Les Aphrodi ttdae,
avec trois espèces bien développées (Leptdonotus jacksoni. Leptdono tus juchesi. et Harmothoe 'dictyophora)
ont leur maximum d'abondance dans les Mélobésiées branchues et leur maximum de poids sec dans
les blocs de Madréporaires et Zoanthaires.
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Glycertdae. Hesiontdae. Phyllodoctaae sont des familles représentées par un nombre très faible
d'espèces et d'individus. Avec quatre espèces. seulement. la famille des Amphtnomidaejoue cepen
dant un relIe important dans les alvéoles des Mélobésiées branchues. où on trouve 28 individus de
cette famille, et dans les Màdréporaires et Zoanthaires où elle représente 17,5 %de la biomasse
de cette station.

Pour cette répartition des Polychètes. il faut tenir compte du bilan d'humectation qui est
différent pour les blocs prélevés sur le platier externe où. à marée basse. les cavités sont as
séchées, et pour ceu:lt du platier interne où l'inhibition, grâce à la retenue d'eau épirécîfale. est
permanente.

v - EMPLOI DU QUOTIENT DE SIMILITUDE DANS LA DELIMITATION DES UNITES DE PEU
PLEMENT.

Après cette étude de la répartition qualitative et quantitative des Polychètes. j'ai essayé de
comparer. à l'aide de la méthode des quotients de similitude adaptées par GAMULIN-BRIDA
(1960) les peuplements d'Annélides existant dans les différents types de station.

La formule utilisée est la suivante

QS,

dans laquelle.

a! est la somme des abondances moyennes des espèces de la station A ;

" " " " " " B ;

aIl est la somme dans le peuplement A, des abondances moyennes des espèces communes aux deux
peuplements ;

b'l est la somme, dans le peuplement B, des abondances moyennes des espèces communes aux
deux peuplements.

Les résultats obtenus permettent de définir cinq unités de peuplements.

a) Une unité de peuplement t/platier externe li • En effet le quotient de similitude entre les
deux stations est très élevé, puisqu'il atteint 94. Le peuplement est très homogène sur l'ensemble
de cette rx>rtion de récif, mais le nombre dl individus augmente nettement dans les cavités des
blocs prélevés dans la zone algale. On peut rattacher à cette unité les peuplements de bordure de
crique. Si le rapport de similitude n'est, entre ces deux stations que de 72. il est de 79 entre
les deux stations les plus externes du platier externe et de la zone des criques, et de 89 entre la
zone à Madréporaires et Turbtnaria et la zone à Zoanthaires. De plus, l'ensemble de ces quatre
stations possède un quotient de similitude égal à 70.

b) Une unité de peuplement "1evéede blocstt • La comparaison avec les deux biotopes avoisi
nants donne pour LB - PEA un QS!::: 24, et pour LB ,,;. PIP un QS! = 38. Ces deux chiffres.
très faibles. montrent que le peuplement de la levée de blocs est nettement individualisé de ses
voisins.

c) Une unité de peuplement " platier internet'. On peut schématiser de la manière suivante les
résultats obtenus en comparant les différentes stations de cette zone entre elles •.

Les quotients de similitude ne varient que de 76 à 82. Pour les deux stations les plus éloi
gnées dans l'espace, qui sont PIP et PID. le QS! = 77. Ceci permet de dire que le platier interne
possède un peuplement annélidien homogène sur toute sa surface.

d) Une unité de peuplement "cuvettes de l'herbierll;Entre les Polychètes des blocs de cuvettes
d'herbier et celles du bord du platier interne plus ou moins dégradé, on obtient un QS = 42. Ce
quotient de similitude très faible démontre que le premier de ces peuplements est bien individua
lisé ; il devra ultérieurement. être comparé au peuplement de la zone des microatolls, non re
présenté dans la portion de récif étudiée ici.

e) Une unité de peuplement ttMélobésiées branchues". Le peuplement annélidien de ces Algues
est très différent de celui des blocs du platier interne sur lesquels elles sont fixées. En effet on
obtient pour MB-PI'l;' un QS! = 53, et pour MB-PID un QS'1 = 61. Par contre on trouve un QS! = 76
entre les blocs MB et PEA. il est vrai que l'un des types de blocs est formé par les thalles cal..
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caires vivants des Mélobésiées~ et que l'autre est recouvert d'un épais feutrage aIgaI. Ceci laisse
prévoir la possibilité de mettre. en évidence ultérieurement, l'existence d'un stock lié' au contact
des surfaces aigaies vivantes. par opposition aux autres stocks toujours au contact d'un calcaire
organogène subsistant après la mort des organismes constructeurs.

76

Il
82 79

III
79

Il 1

PIP PIC PIT PlO

1 80
Il

77

Figure 8 - Quotient de similitude entre les différentes stations du platier interne

par rapport au peuplement général du platier interne, j'ai effectué trois prélèvements, dans le
voisinage immédiat les uns des autres, de' substrat organogène cRvitaire différent. Dans un
chenal du platier clairsemé, j'ai récolté : - un massif de Mélobésiées branchues dont les thalles,
très ramifiés et anastomosés, forment un réseau très dense ; - un gros fragment de Madréporaire
mort où les animaux foreurs jouent un rôle important dans le creusement des petites cavités; un
fragment de massif de Porol i thon où les cavités sont le résultat de l'action des foreurs et des la
cunes originelles lors de la croissance de l'Algue calcaire. Tous ces prélèvements correspondant
èhacun à un volume de 1 dm 3.

Table 2 - Comparaison du peuplement annélidien des
trois types de substrat épirécifal construit

l.

STATIONS

ESPECES

Hanno thoe ind.
Hamo thoe sp. 2
Harmothoe sp. 3
Harmothoe dtctyophora
Lep;t,donotus jacRsont
Lep,tdonotus jucRest
Scali se tosus fra(ftl t s
Iphtone muricata
Eurythoe 'comvlanota
Notopy~os variabtl is
.Euphrostne capensi s
.Euphrosine myrtosa
Pl atynerei s calodonta
Ceratonereis mirabtl ts
Ceratonerei s pachychae ta
Ceratonereis sp 1
Nereis trtfasctata
Perinerets nt~ropunctata

PhyllodOce madet renst s
Phyllodàe,e .tubicola
Syllts lmtca
SyUts cf. extlis
Hestoneind.
Eun;:lJe austral t3

Eun t'Oe aphrodi tots
Euntce 'coc'Otnea
EUnt''Oe afra-punctata
Euntce ind. (jeune individu)
Euni'Oe 'Oollaris
Eunt'Oe sictltensts

TOTAL

268

·MB MM PI

1
2
4

1
2 1 3

3
1

1
2
1
1

2 1
15 3

4
5
1

1
3 2
2 1

1
1

4
1
2
1

1 6
311

1 1
3 6
1

49 19 30



La détermination des espèces a permis d'établir le Tableau 2 où l'on remarqueimmé_
çiiatement que 2 espèces seulement, sur les 29 re_pertoriées, sont communes aux trois prélé_
vements : ce sont Lep,idinotus jacksoni, et Eunice afra-punctata, c'est-à-dire deux espèces très lar
gement représentées dans toutes les zones épirécifales. Le quotient de similitude donne un QS! = 10
pour MB-PI et un QS, = 14 pour MM - MB.

Par contre 8 espèces, surIes Il récoltées dans les Madréporaires morts, se retrouvent parmi
les 15 espèces que renferme le bloc de Porol i thon, ce qui entrafne un QS! = 71. entre ces deux der
niers échantillons. Alors que les blocs de Porol i thon et de Madréporaires morts recèlent des peu
plements de Polychètes très comparables, les blocs de Mélobésiées ont donc bien un peuplement
parfaitement individualisé.

CONCLUSION

L'étude de la répartition qualitative des Polychètes et des quotients de similitude entre les
différentes stations, a permis de définir, dans la portion considérée du récif, Cinq unités de peu
plements ': - platier externe; -levée de blocs; -platier interne ; - Mélobésiées branchues ; - blocs ;_
- blocs de cuvettes d'herbier.

En ce qui concerne la biomasse constituée par les Polychètes. on peut rappeler que 10 sta
tionsont plus de 60 '0/0 de leur poids sec provenant des Eunicidae. Les Nereidae jouent cependant un
rôle important au niveau de la levée de blocs. les Aphrodi tidae pour les régions frontales du pla
tier externe et de la zone des criques, les Besionidae dans les blocs de cuvettes de l'herbier, et
les Amphinomidae dans les blocs de Madréporaires et de Zoanthaires. La biomasse moyenne la plus im
portante enregistrée dans ces cavités des formations épiréc:i.fales. à la même saison et dans cette
portion septentrionale du récif du Tuléar, est celle des blocs du platier interne compact avec
1,97 gjdm3

, suivie de celle de la zone à Madréporaires et Turbinaria avec 1,40 gjdm3
• La plus

faible biomasse observée dans les mêmes conditions est celle des blocs en bordure de crique.

TI serait, cependant, imprudent de tirer hâtivement des conclusions généralisées à partir de
la répartition des Polychètes. car il ne faut pas oublier que de nombreux autres groupes systé
matiques, fort bien représentés, partagent ces cavités des bloc~.
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ABREVIATIONS

PEM ..
PEA••••••••••••••
LB•••.••.•••.•••
PIC .
PIP .
PIT ..
PID••..•...•••••.
MB•••••••••••••••
BCH•••.•.••••••••
MBC ..
ZBC ..
MM••••••••••••••
Pl .
MB .

Madréporaires du platier externe
Horizon aigai du platier externe
Levée détritique
Platier interne compact
Porolithon du platier interne
Platier interne en travées
Platier interne dégradé
Mélobésiées branchues
Blocs de cuvette dl herbier
Madréporaires de bord de crique
Zoanthaires de bord de crique
Madréporaires morts
Porolithon
Mélobésiées branchues
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